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ment bloquée, et la difiUe y étoit si grande ^ qu'a-

près avoir ('puisé tous le.*^ omestibles , la nourriture

des bétes dévorées au[)nravant , l'herbe des rues et

des remparts, les liabitans supplièrent Bessas , gou-

verneur mis par les Grecs , de leur fournir des ali-

mens , de 1rs laisser sortir ou de les tuer. Bessas

r -pi-idit tranquillement : « Je n'ai point de vivres,

» y) n'y a point de sûreté à vous laisser sortir , et il

V seroit impie de vous tuer. >» Bélisaire , renvoyé

t*n Italie pour t&chcr de rétablir les aflfaires qui dé-

périssoient, tenta en vain de faire lever le blocus. 11

auroit duré plus long-temps , sans quatre soldats

isauriens qui ouvrirent les portes au roi des Ost'-o-

goths. Dans le premier mouvement de sa colère , il

vouloit faire passer tous les habitans au fil de Tépé*
,

en punition de ce qu'ils avoicnt quitté sa bannièi ^

pour arborer celle des Grecs. Mais , à la prière d'un

diacre nommé Pélagius , il accorda la vie aux

Romains, et défendit à ses Goths de tuer personne;

mais il leur permit de piller-, ce qu'ils exécutèrent si

bien
, qu il ne resta dans les maisons que les mu-

railles, et que les dames de la première dislinction

furent réduites à mendier leur pain. *" '" -
*

Totila avoil espéré que la possession de Rome lui

taudroit de Justinien des conditions avantageuses
;

mais , frustiè dans son attente, il résolut de détruire

la ville jusqu'aux fondemcns. Bélisaire , instruit de

ce desstrn , lui écrivit pour l'en détourner *, il insi«(oit

dans sa lettre sur la grandeur et la majesté de cette

iancirnne ville , dont la magnificence étoit l'ouvrage


